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LE CHÂTEAU DU BOSC,
L’ENFANCE DE TOULOUSE-LAUTREC
Demeure familiale du peintre Toulouse-Lautrec, le Bosc est une ancienne forteresse féodale
mentionnée dès la fin du XIIe siècle. L’édifice actuel fut reconstruit à la fin du XVe puis modernisé au XIXe.
Il est inscrit à l’inventaire supplémentaire des Monuments historiques.
Le Château du Bosc est ouvert au public depuis 1954.

LA FORTERESSE DU BOSC
Le château se présente sous forme d’un quadrilatère entourant la cour fermée par un porche avec une poterne crénelée.
Dans la seconde moitié du XIXe, les fenêtres furent percées et les douves comblées. C’est la grand-mère paternelle du peintre
qui entreprit de le rendre habitable. De l’ancienne forteresse édifiée par Béranger d’Imbert du Bosc en 1280, il demeure cette façade
austère avec ses meurtrières. Comme tant d’autres châteaux, le Bosc connu des heures mouvementées.
Déjà au Haut Moyen-Age, il subit l’invasion des « routiers » pillards bien entraînés. Puis il y eut la Guerre de Cent ans et les guerres
de religion qui participèrent à la destruction de la forteresse qui fut reconstruite à la fin du XVe. Enfin, en 1790, attaqué
par les révolutionnaires, le château fut défendu avec succès par ses paysans.

LE BOSC, UNE HISTOIRE DE FAMILLE
La terre du Bosc est restée depuis ses origines dans la même famille : les d’Imbert du Bosc, officiers au service des rois de France.
Famille éteinte au XIXe, elle reste présente par ses filles : l’aînée Gabrielle (1812-1902) épouse Raymond de Toulouse-Lautrec,
dit le Prince Noir. La cadette, Louise, se marie avec Léonce Tapié de Céleyran.
De l’union de leurs enfants naquirent Henri (le peintre) et Richard mort en bas âge. Au décès du peintre (à 37 ans), son père
offrira le Bosc à sa sœur Alix (mère de 14 enfants !) C’est grâce à cette alliance que le château restera dans la même famille Tapié
de Céleyran (du côté maternel du peintre) et ceci jusqu’à nos jours. 

LE BOSC ET L’ENFANCE DU PEINTRE
Au cours de son enfance le peintre Henri de Toulouse-Lautrec, passa de longs séjours au château du Bosc.
Adulte, il venait s’y ressourcer. Aujourd’hui, c’est la petite fille de Raoul (l’aîné des enfants d’Alix) qui accueille les visiteurs.

LA VISITE
Dans ce château richement meublé, vous traverserez la bibliothèque, la salle à manger et l’imposante salle des gardes
ornée de tapisseries de Felletin du XVIIe siècle. Vous découvrirez l’oratoire aménagé dans l’une des tours. Il fit office de Chapelle
seigneuriale avant la construction de celle du jardin (1880). Vous pourrez également admirer le Grand salon et ses tapisseries
d’Aubusson (« les verdures » du XVIIIe siècle), et dans la chambre d’Adèle de Toulouse-Lautrec, des copies des dessins d’enfants
du peintre et ses jouets. Enfin au Musée familial, vous constaterez que l’art graphique était véritablement dans les gènes
de cette famille. Trois générations d’artistes : père, tantes, oncles, cousins vous montrent comme le disait Lautrec qu’ils avaient
tous le mal du crayon, mais seul Henri avait l’étincelle crayonneuse !

ANECDOTE : Adèle de Toulouse Lautrec offrit les œuvres de son fils au Musée du Louvres qui les refusa.
En 1923, avec l’accord de toute sa famille, elle décida d’en faire cadeau à la Mairie d’Albi qui put ainsi ouvrir l’actuel Musée.

Occitan / Ostal de familha del pintor Tolosa-Lautrèc, lo Bòsc es una anciana fortalesa feudala mençonada tre la fin del sègle XII.
La bastenda actuala foguèt tornada bastir a la fin del sègle XV e modernizada al sègle XIX. Inscrich a l’inventari suplementari
dels Monuments Istorics, lo Castèl del Bòsc es dobèrt al public dempuèi 1954.

Anglais / Family seat of the painter Toulouse Lautrec, Bosc is an ancient feudal castle first mentioned at the end of the 12th century.
The existing edifice was rebuilt at the end of the 15th century and then modernised in the 19th.
It is listed in the supplementary register of Historic Monuments. Bosc Castle has been open to the public since 1954.

Camjac / Camjac (oc.)

À gauche :
la grande salle
et sa cheminée

Renaissance (1521).
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portrait

du peintre enfant,
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dans l’orangerie.


